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RecheRche (auto)biogRaphique en éducation 
en asie 

Preséntation
Le dossier présenté dans ce nouveau numé-
ro de la Revista Brasileira de Pesquisa (Auto)
biográfica accueille des textes de chercheurs 
(universitaires, docteurs ou doctorants) qui 
vivent, travaillent ou développent leurs re-
cherches en Asie. Historiquement, du point 
de vue européen, l’Asie constitue un “ailleurs 
extrême”, une forme d’extériorité radicale. À 
la fin du xIxe  siècle, l’espace asiatique varie 
dans ses intitulés entre “Asie orientale” et “Ex-
trême-Orient”. Le terme “Far East” fait son ap-
parition dans l’Empire britannique, en faisant 
référence à l’Est lointain dont les contrées 
nécessitent de longs voyages pour y accéder. 
L’émergence d’un territoire “au plus loin” s’af-
firme durant cette période dans l’ensemble de 
l’Europe : “Les équivalents anglais Far East, alle-
mand Ferner Osten, italien Estremo Oriente, es-
pagnol et portugais Extremo Oriente semblent 
tous attestés de la même époque” (DétrIE et 
MOurA, 2001, p.  5)1. Ainsi, si du point de vue 
européen, en fonction de l’étirement de la dis-
tance, l’espace qui sépare les deux continents 
a dû, pour être pensable, être départagé entre 
le Proche, le Moyen, et l’Extrême-Orient (MOu-
rA, 2001)2. Comment penser l’Asie lorsque l’on 
se situe au Brésil, spécialement à Salvador de 
Bahia, lieu d’édition et de parution de la revue 
qui contient ce numéro. L’Asie se trouve alors 
1 détRie, Muriel et MouRa Jean-Marc. “introduction”. 

Revue de littérature comparée, paris, Klincksiek, 
2001/1, n° 297, p. 5-11, 2001. disponible sur  : https://
www.cairn.info/revue-de-litterature-comparee-2001-
1-page-5.htm (consulté le 13 septembre 2019).

2 MouRa, Jean-Marc. “L’(extrême)-orient selon g.W.F. 
hegel. philosophie de l’histoire et imaginaire exo-
tique”. Revue de littérature comparée, paris, Klinck-
siek, 2001/1, n°  297, p.  31-42, 2001. disponible sur  : 
https://www.cairn.info/revue-de-litterature-com-
paree-2001-1.htm (consulté le 13 septembre 2019).

située à l’opposé du globe, le Japon semblant 
être la “diamètre géographique” du Brésil.

La constitution d’un ailleurs, que ce pro-
cessus soit pensé à l’échelle de l’histoire du 
sujet, de celle d’une communauté, d’un pays 
ou d’un continent, est cependant moins ré-
gie par la distance géographique que par les 
dynamiques historiques et culturelles. De ce 
point de vue, les relations entre le Brésil et 
l’Asie ont une histoire, qui au gré des époques 
a forgé un imaginaire. Ainsi, comme l’a sou-
ligné Augustin Berque (2016)3, l’étude des 
milieux humains suppose avant tout de s’ in-
téresser aux manières d’habiter individuelle-
ment les espaces et les lieux. D’un point de 
vue herméneutique, ces manières d’habiter 
peuvent être appréhendés à partir des “arts 
de dire” et des “arts de faire” (DE CErtEAu, 
1990)4, de la diversité des manières de dire, de 
raconter la vie, de dialoguer sur l’expérience. 
Ainsi, tout en restant prudemment à l’écart 
des travers d’un culturalisme qui viendrait réi-
fier des pratiques en les assignant de manière 
définitive à des traits typiques d’une culture, 
il est possible de s’ interroger sur la singula-
rité des pratiques narratives et biographiques 
en Asie. En effet si, comme le note Denzin en 
19965, l’époque contemporaine est marquée 
par un “moment narratif”, cette tendance ne 
va pas de soi pour l’espace asiatique, dont les 
modes d’expression de soi et les modalités du 
dire circulent selon des formes, des rythmes 

3 beRque, a. Médiance de milieux en paysage. paris: 
belin, 2000.

4 ceRteau de, Michel. L’ invention au quotidien. Arts de 
faire. Tome 1. paris: Folio, 1990.

5 denZin, K. norman. Interpretative ethnography. new 
York : sage publication, 1996.
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et des temporalités singulières (JuLLIEn, 
20136; BILLEtEr, 20157). Il est cependant pos-
sible de chercher à appréhender ces pratiques 
narratives à partir de ce qui circule à l’échelle 
de l’ infralangagier, à la surface du dicible, à 
l’échelle du sensible. Plusieurs axes peuvent 
ainsi contribuer à découvrir des espaces de 
recherche relevant d’une anthropologie du 
narratif dans les domaines des sciences hu-
maines et sociales  : examen des modes de 
passage de l’expérience au langage, processus 
de la mise en mots du vécu, circulation des 
points de vue et des types de mémoires géné-
rées, formes d’élaboration collective des dis-
cours et des récits... L’appréhension et l’étude 
de ces formes singulières de l’expression en 
première personne (DEPrAz, 2014)8 en Asie est 
ainsi de nature à étendre le champ de la re-
cherche sur et avec les approches narratives 
et biographiques.

Deux axes sont spécialement interrogés 
dans ce dossier : (1) la place accordée aux ré-
cits dans les recherches en sciences humaines 
et sociales en Asie; (2). la fonction et les ef-
fets du récit du point de vue des dynamiques 
de formation individuelles et collectives. 
En ce qui concerne le premier axe, l’année 
2018 a été l’occasion, en France, en Pologne, 
et dans toute l’Europe, d’organiser des ren-
contres scientifiques et des colloques pour sa-
luer le centenaire de la parution de l’ouvrage 
de William I.  thomas et Florian znaniecki, en 
1918, intitulé  : The Polish Peasant in Europe 
and America9. Cet ouvrage, fondé sur le récit 
de vie d’un migrant polonais aux états-unis, à 
Chicago, constitue un moment inaugural pour 
la diffusion des approches qui mobilisent les 
6 JuLLien, François. Si parler va sans dire. paris : gras-

set, 2013.
7 biLLeteR, Jean François. Leçons sur Tchouang-Tseu. 

paris: allia, 2015.
8 depRaZ, nathalie (dir.). Première, deuxième, troi-

sième personne. bucarest : Zeta books, 2014.
9 thoMas, i. William et ZnaniecKi, Florian. The Polish 

Peasant in Europe and America. chicago: university of 
illinois press, 1918.

pratiques de narration biographique dans 
le domaine de la recherche en sciences hu-
maines et sociales. L’usage du récit en sciences 
sociales permet en effet, comme l’a théorisé 
Bertaux (1981)10, de comprendre du point de 
vue des sujets qui parlent, qui narrent dans 
la durée leur expérience, qui configurent leur 
récit en histoire. Cette conversion du regard 
par laquelle le chercheur met en suspens (ou 
s’exerce à le faire) les formes d’évidence qui 
imprègnent sa manière de se penser dans le 
monde, pour se rendre disponible à ce qui 
circule au niveau du sensible, du perçu et du 
logique dans le récit d’autrui, que celui-ci soit 
un sujet, un groupe ou un collectif (KAuFMAn 
et trOM, 2010)11, caractérise les courants de la 
recherche qualitative et compréhensive. Qu’en 
est-il en Asie ? Quel est le statut accordé à ces 
formes de connaissances constituées par les 
récits d’expérience  ? Quels sont les rapports 
dialectiques entre les savoirs en première per-
sonne et ceux en troisième personne, fondés 
sur des critères plus extensifs et jugés repré-
sentatifs ?

Le second axe comporte d’autres enjeux : il 
concerne les pratiques éducatives et la fonc-
tion du récit dans les dynamiques de forma-
tion de soi. En effet, si le récit caractérise un 
mode de constitution des connaissances pour 
la recherche biographique (DELOry-MOMBEr-
GEr, 2019)12, il est également une pratique de 
formation de soi – ou une “technique de soi” 
(FOuCAuLt, 1981/1982)13 –, notamment pour le 

10 beRtaux, daniel (dir.). Biography and Society. Lon-
don : sage, 1981.

11 KauFMann, Laurence et tRoM, danny. “présenta-
tion”. In  : “qu’est-ce qu’un collectif  : du commun à 
la politique”. Raisons Pratiques (Lyon, bibliothèque 
sciences po Lyon), 2010, n° 20, p. 9-24. disponible sur : 
https://signal.sciencespo-lyon.fr/numero/35483/qu-
est-ce_qu-un_collectif__du_commun_a_la_politique 
(consulté le 13 septembre 2019).

12 deLoRY-MoMbeRgeR, christine (dir.). Vocabulaire des 
histoires de vie et de la recherche biographique. tou-
louse : érès, 2019.

13 FoucauLt, Michel. L’herméneutique du sujet. Cours au 
Collège de France. paris : gallimard, 1981/1982.
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courant des “histoires de vie en formation” (PI-
nEAu et LEGrAnD, 2019)14. Ainsi, et notamment 
à partir de l’ouvrage de Gaston Pineau qu’il 
publie avec Marie-Michèle en 1983, le courant 
des histoires de vie en formation va penser 
le récit comme une approche par laquelle le 
sujet “s’approprie son pouvoir de formation” 
(PInEAu et MArIE-MICHèLE, 1983)15, dans une 
dynamique d’émancipation des rapports aux 
savoirs scolaires (ILLICH, 1980)16. C’est notam-
ment à partir de cette perspective politique 
et éthique que le courant des récits de vie en 
formation s’est déployé en Europe, aux états-
unis, au Canada, au Brésil (SOuzA, 2011)17. 
Qu’en est-il au Japon, en Inde, en Corée, ou en 
Chine ? Quelles sont les pratiques éducatives 
faisant place au récit comme modalités édu-
catives, moyens de reconnaissance des savoirs 
de l’expérience, modalités de passage entre 
les savoirs acquis au travail et ceux enseignés 
en classe ?

trop peu connus des points de vue euro-
péen et brésilien, les travaux provenant d’Asie 
apparaissent absents des bibliographies euro-
péennes et sud-américaines. C’est l’objet de 
ce numéro que de témoigner de la vitalité de 
ces recherches, à partir de travaux provenant 
de différentes aires géographiques, d’espaces 
régionaux, de réseaux de chercheurs, de coo-
pérations académiques. Il s’agit avant tout 
d’appréhender la singularité des recherches 
contemporaines de chercheurs engagés dans 
des travaux qui mobilisent les approches pro-
venant des histoires de vie et de la recherche 
biographique dans le continent asiatique. Face 
à l’ immensité de ce continent qui, de l’ inté-
rieur, est loin d’être vécu comme un ensemble 

14 pineau, gaston et LegRand, Jean-Louis. Les histoires 
de vie. paris : presses universitaires de France, 2019.

15 pineau, gaston et MaRie-MichèLe. Produire sa vie  : 
autoformation et autobiographie. Montréal : éditions 
saint-Martin, 1983.

16 iLLich, ivan. Une société sans école. paris: seuil, 1980.
17 souZa, elizeu clementino de. (Auto)Biographie : écrits 

de soi et formation au Brésil. paris : L’harmattan, 2011.

ou une union, la méthode retenue pour appré-
hender la diversité des travaux a été de procé-
der en deux temps et, ainsi, de préparer deux 
volets, qui paraîtront dans deux numéros dis-
tincts de la revue.

Ainsi, le dossier présenté dans ce numéro 
constitue le premier volet de cette étude sur les 
pratiques narratives et biographiques en Asie. 
Il contient principalement des recherches pro-
venant du Japon, puisque sur les huit articles 
présentés dans ce dossier, sept d’entre eux 
concernent des recherches conduites au Ja-
pon. Cette forte présence d’articles provenant 
du Japon ne doit rien au hasard. une coopé-
ration forte existe depuis le début des années 
2000 entre des réseaux de chercheurs japonais 
et l’Association internationale des histoires de 
vie en formation. C’est l’objet du premier ar-
ticle, Les histoires de vie au Japon : trajets de 
vie, rencontres internationales et dynamiques 
collectives, que d’historiciser cette dynamique 
de réseau, à partir d’un récit produit dans le 
cadre d’un entretien biographique enregistré 
le 31  juillet 2019, à Kobe (Japon), entre Hervé 
Breton et le professeur Makoto Suemoto, qui 
termine la traduction de l’ouvrage publié par 
Gaston Pineau et Marie-Michèle, Produire sa 
vie : autoformation et autobiographie.

Le deuxième texte, “Autoformation d’un vil-
lage à Okinawa et changement de conscience 
collective  : perspectives pour penser l’histoire 
de vie collective au Japon”, est celui de Makoto 
Suemoto. Les pratiques narratives et biogra-
phiques sont étudiées en tant que moyen de 
constitution des processus d’apprentissages 
communautaires, la notion d’apprentissage 
étant pensée du point de vue de l’éducation 
populaire, à partir des notions de résistance 
et d’émancipation. La perspective est à si-
tuer à la croisée des sciences de l’éducation, 
de l’éducation populaire, des approches nar-
ratives et de l’ethnographie, le terrain de la 
recherche présentée étant situé en Okinawa, 
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dans les villages devant vivre, après les affres 
de la Seconde Guerre mondiale, l’ implantation 
des bases américaines. En examinant les dy-
namiques collectives générées par le récit et 
leurs effets dans la longue durée, le professeur 
Suemoto contribue par ce texte, et plusieurs 
autres, à ouvrir des perspectives de recherche 
sur les dialectiques entre récits de soi et récits 
de vie collectifs et communautaires.

Le troisième article, “Recherche narrative 
et pratiques psychosociales au Japon”, des 
professeurs Masayoshi Morioka, Kakuko Mat-
sumoto et Koichi Hirose, interroge les origines, 
les usages et effets des pratiques narratives, 
entre approches thérapeutiques et formation 
du sujet. La mise en perspective de la singula-
rité des approches narratives au Japon est ré-
alisée à partir des travaux pionniers du cher-
cheur japonais Hayao Kawai et croisée avec 
les théories narratives de Jérôme Bruner. Sont 
également examinées les dimensions cultu-
relles qui orientent et influent tant les do-
maines de l’expression que la réception des 
récits. Cet examen est présenté dans l’article 
à partir d’un concept très particulier, le “Ma”, 
qui désigne à la fois l’ intervalle relationnel et 
spatial entre le sujet et son environnement. Ce 
concept est ainsi mobilisé dans l’article pour 
penser les dialectiques relationnelles entre 
le sujet, son milieu, et les événements qui ja-
lonnent son histoire de vie.

L’article suivant, “Récits d’enseignants à 
propos de l’éducation à la vie : un exemple de 
l’approche narrative et biographique au Ja-
pon”, de Sunami Inoue, présente une recherche 
doctorale mobilisant les récits de vie comme 
moyen de recherche pour comprendre les pro-
cessus qui participent (ou non) de l’ implication 
des enseignants au Japon. L’étude porte égale-
ment sur les pratiques enseignantes en interro-
geant les enjeux du travail narratif, au cours de 
la recherche, pour comprendre ces pratiques 
professionnelles et le sens qu’elles peuvent 

prendre concrètement dans les situations de 
travail. La recherche est conduite à partir d’une 
mise en perspective longitudinale, historique 
et sociétale, de l’environnement socio-poli-
tique qui influe sur les conditions du travail 
réel des métiers de l’éducation au Japon.

Le cinquième texte, “Histoire de vie de 
Naito Masu : une pionnière de l’éducation des 
femmes dans la préfecture de Yamanashi au 
début de la période meiji”, d’Atsuko Kawa-
ta et tokyo Kato, présente une recherche sur 
les processus d’émancipation et d’éducation 
d’une femme, naito Masu. L’article croise les 
approches historiques et celles de la recherche 
biographique. L’histoire de vie dont il fait état 
est en effet périodisée et thématisée à par-
tir des lieux habités, des différentes “strates 
relationnelles” de naito Masu. Cette enquête 
historique réalisée, un examen des facteurs 
des critères permettant de penser les enjeux, 
obstacles et contraintes pour les dynamiques 
éducatives des femmes durant la période Edo 
est conduit par les auteurs. Le texte expose 
également les éléments relatifs à la méthode 
et aux matériaux de la recherche (documents 
personnels, témoignages...) afin de permettre 
d’appréhender la singularité du parcours d’une 
pionnière de l’éducation et de l’autoformation 
au Japon.

Le texte suivant, “Une étude sur l’ instruc-
tion pour les mémoires de maîtrise et les do-
cuments de recherche pour la “Réflexion sur 
l’expérience” dans les écoles supérieures au Ja-
pon – basée sur des entretiens avec le person-
nel académique dans les écoles supérieures”, 
de Kenji Miwa, mobilise les approches biogra-
phiques pour penser les postures et pratiques 
pédagogiques dans une université au Japon. Il 
s’agit ainsi d’appréhender les processus d’ap-
prentissage à l’université, d’un point de vue 
longitudinal, en interrogeant les formes de sa-
voirs pris en compte dans les pratiques d’ac-
compagnement en formation, la reconnais-
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sance des savoirs acquis dans et en dehors de 
l’université, ainsi que les processus de trans-
formation des perspectives de vie durant et 
après la vie à l’université.

Le septième article “La recherche en édu-
cation environnementale et l’ importance de 
l’expérience : la profondeur de l’histoire de 
vie apportée par les relations mutuelles” de 
yuko Miki, jeune doctorante, interroge de ma-
nière vive et audacieuse, à partir d’un récit 
en première personne, notamment, l’un des 
enjeux contemporains les plus saillants de 
notre époque  : l’éducation à l’environnement 
et l’ inscription biographique d’une conscience 
écologique. La recherche de doctorat présen-
tée permet d’appréhender la tension dialec-
tique entre histoires de vie et dynamiques de 
recherche pour la formalisation du projet et la 
constitution d’une méthode d’enquête biogra-
phique.

Les sept textes présentés proviennent de 
terrains de recherches au Japon et de cher-
cheurs japonais. Ainsi, le texte, “Interrelation 
de la biographie et de l’ethnographie : l’analyse 
culturelle comme système expérimental” est le 
premier de ce dossier qui s’éloigne de l’archi-
pel nippon. Il provient de l’Inde du Sud. Il s’agit 
d’un texte proposé par S.  Sumathi, S.  Manju-
barkavi et M.  Muniraj. Il porte sur les croise-
ments entre “recherches ethnographiques” et 
“recherches biographiques”. L’article interroge 
les apports réciproques de deux approches 
situées dans les recherches dites qualitatives 
en sciences humaines et sociales à partir no-
tamment des courants de l’“autoethnography”. 
Sont ainsi examinées, parmi les différents axes 
de la recherche présentée dans l’article, les ca-
tégories culturelles et les dimensions sociales 
de l’existence quotidienne à partir d’un travail 
de mise au jour des structures narratives du 
sujet.

Les différents articles de ce dossier offrent 
ainsi la possibilité de comprendre les formes 

contemporaines de la recherche biographique 
et narrative dans différents contextes : éduca-
tion populaire, santé, enseignement supérieur, 
développement communautaire. Par la diffu-
sion de ces travaux au Brésil et en Europe, où 
les dossiers de la Revista Brasileira de Pesqui-
sa (Auto)biográfica sont largement diffusés, 
les domaines de l’éducation, de la formation 
et de la recherche par les récits peuvent entrer 
en dialogue, selon des perspectives à la fois 
transculturelles et transdisciplinaires.

tours, 15 septembre 2019

Hervé Breton18

EA7505, université de tours, France

18 Maître de conférences, directeur du département des 
sciences de l’éducation et de la formation à l’univer-
sité de tours. ses travaux de recherche interrogent 
et examinent les effets du récit sur les processus de 
formation de soi et de formalisation des savoirs expé-
rientiels. il accompagne des recherches-actions dans 
le domaine de la formation des adultes  : pratiques 
narratives, ingénierie et accompagnement des pro-
cessus de reconnaissance des acquis expérientiels en 
situations de travail, situations de soins et contextes 
de santé. il est co-directeur de la revue Chemins de 
formation (www.cheminsdeformation.fr) et président 
de l’association internationale des histoires de vie en 
formation (asihViF).


